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DÔBRA VENEDTK, « LA BONNE-VENISE ». 
LA REPUBLIQUE DE DUBROVNIK 

VUE PAR DEUX AUTEURS OTTOMANS : 
PlRT RE'lS ET EVLIYA ÇELEBI* 

Jean-Louis Bacque-Grammont 
Sucy-en-Brie 

L'idee d'etudier et de rendre accessibles les deux principales descriptions de la 
Republique de Dubrovnik et de son territoire nous est venue au cours du ı:xe 
Cangres International d'Histoire Economique et Sociale de la Turquie qui s'est 
tenu dans cette ville du 20 au 23 aout 2001, et de son territoire. En fait, il etait 
evident que, depuis les demiers travaux auxquels les passages concernes de 1 'un 
et de l'autre avaient donne lieu, la connaissance des manuscrits et des methodes 
pour tirer parti de ceux-ci a tant progresse qu'un nouvel examen se revelait ma­
nifestement souhaitable. Des lors s'imposait la constitution d'une equipe in­
formelle dont chaque membre pouvait apporter une competence particuliere a 
l'entreprise envisagee. C'est ainsi que se trouverent heureusement reunis dans 
eelle-ci nos collegues Vesna Miovic-Peric, Midhat Kozlicic et Nenad Moacanin. 
Aujourd'hui, notre entreprise approche de son achevement et nous nous propo­
sons d' en presenter ici les resultats provisoires. 

La premiere des sourc~s que nous avons « revisitees » a cette occasion est le 
Kitab-ı Bahriyye de Pm Re'is (vers 1460-1470- 1554). Les nombreux travaux 
que Svat Soucek et Thomas Goodrich ont consacre a cet ouvrage et a son auteur 
1 nous permettent de presenter l'un et l'autre aussi brievement que possible pour 
ce qui nous interesse directement ici. Ce marin, neveu d'un grand marin, Kemal 
Re'is, aupres duquel il fit son education theorique et pratique, etait non seule­
ment un remarquable connaisseur des côtes et des iles de la Mediterranee, mais 
aussi un praticien de celles-ci, soucieux de transmettre par ecrit son savoir et son 
experience. Ce qu'il en dit dans sa preface mis a part, rien ne permet de deviner 
ce qui amena Pm Re'is a entreprendre la redaction d'instructions nautiques dont 
on ne connaitjusqu'a lui aucun exemple comparable sous cette forme, ni dans le 
monde chretien - malgre quelques sources d'inspiration qu'auraient pu cônstitu-

La presente etude s'inscrit dans le cadre du programme de recherche « Histoire et sciences 
auxiliaires de l'histoire ottomane », dirige par J.-L. Bacque-Grammont et commun a l'Unite 
Mixte de Recherche 7192 du Centre National de la Recherche Scientifique, a Paris, eta 
l'Institut Français d'Etudes Anatoliennes d'Istanbul. 
Voir sous ce nom dans la bibliographie infi·a, en particulier « Islamic Charting in the Mediter­
ranean » qui est aujourd'hui la reference premiere de tout travail sur ce su jet. 
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er pour lui certaines publ~cations venitiennes d'une bien moindre ampleur - , ni 
dans l'aire islam.ique oiı rien de comparable n'avaitjamais ete produit, en tout cas 
avec un plan aussi ambitieux. Quoi qu'il en soit, les manuscrits accessibles du 
Kitiib-z Bahriyye montrent qu'une prem.iere version en fut achevee en 1521, que 
l'auteur se trouva etre le pilote ou le capitaine de pavillon du grand-vizir İbrahim 
Paşa lorsque celui-ci tenta de partir par mer pour effectuer sa m.ission extraordi­
naire en Egypte en 1524, que ce grand personnage eut connaissance en cours de 
route de l'ouvrage de Pm Re'is, qu'ill'encouragea a entreprendre une deuxieme 
version augmentee de son recueil, que eelle-ci fut enfin achevee en 1526 et offer­
te au souverain alors regnant, Soliman le Magnifique. 

Nous disposons ainsi de deux versions du Kitiib-ı Bahriyye, « Livre des 
choses de la mer », representees aujourd'hui, l'une par 23 manuscrits connus, 
l'autre par 10 manuscrits, sans compter trois manuscrits sans texte et un ma­
nuscrit sans cartes 2• Or, les deux versions principales presentent des differen~es 
considerables. Celle de 1521 est un ouvrage technique a l'usage des navigateurs, 
ce que revelent non seulement le contenu, mais aussi 1 'usure des manuscrits et 
les ajouts dediverses mains qu'on y trouve. En revanche, la version de 1526 se 
presente d'une toute autre maniere: le texte en est souvent allege de beaucoup de 
donnees nautiques et l'aspect luxueux des manuscrits laisse supposer qu'aucun 
d'eux ne quittajamais la terre ferme, saufpeut-etre pour la galere d'un kapiidiin 
paşa,« grand-amiral », a l'occasion de croisieres sans grand risque. En outre, de 
nombreux ajouts proviennent manifestement d'un portutan venitien bien con­
nu, le portulan Rizo, imprime en 1490. Ayant constate qu'horm.is dans l'etude 
de Svat Soucek sur les côtes de la Tunisie dans cet ouvrage, aucune tentative de 
comparaison entre le contenu des deux versions n'avait encore ete effectuee 3, 

l'idee nous est done venue d'entreprendre quelques experiences dans cette voie 
sur des parties limitees du texte 4• Or, la description de la region de Dubrovnik 

Voir l'etude de Thomas D. Goodricb, «The Maps of the K.itı1b-ı Babriyye ofPm Re'ls »,dans 
PRPF, voir « Bibliographie », infra. 
En ce qui conceme le somptueux manuscrit du Kitab-ı Bahriyye conserve dans le fonds Aya­
sofya de la bibliotbeque de la Süleymaniye, a Istanbul (sans doute issu de l'exemplaire offert 
par l'auteur au souverain), ila ete publie en fac-sirnile, avec une transcriptian en turc ottoman 
et deux traductions juxtalineaires, l'une en turc modeme, !'au tre en anglais (voir 
KBAS dans la bibliographie infra). Malgre !es reproches dontil a ete accable, ce travail n'est 
pas sans merite et rend de reels services. Il convient cependant de verifier la lecture du texte et 
l'interpretation qui en est donnee. Quant ala version de 1521, Paul Kalıle avaitjadis entrepris 
d'en donner une edition et une traduction exemplaires qui, sans doute du fait des malheurs du 
temps, n'a pas ete poursuivie au-dela de la description de Rhodes. 
Ces experiences portent sur !es chapitres cancemant la Cor~e (sous presse dans Arehivımı ot­
tomanicum), la Sardaigne, la Sicile, !es côtes mediterraneennes de l'Espagne, Malte et Gozo, 
Santorin, Cbypre, la presqu 'lle de Badrum et un e parti e du Dodecanese. No us !es concevons 
comme autant d'exercices pluridisciplinaires preparatoires a une etude plus considerable sur 
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donne lieu a un peu plus d'un ehapitre dans la premiere version et de six dans 
la seeonde, cbaeun etant accompagne d'une earte et, demaniere exceptionnelle, 
plus ri che en infarınations nautiques. Il nous a done semble justifie de mener n os 
reeherehes sur la côte dalmate de Hvar a Durres en collaboration avee nos deux 
savants collegues croates, Midhat Kozlicic et Nenad Moacanin. 

Parmi les resultats aux quels nous sommes parvenus, il convient de soulig­
ner la surprenante richesse des ebapitres du Kitab-ı Bahriyye qui nous interessent 
ici. Dans nos etudes preeedentes sur celui-ci, nous avions pu mettre en evidenee 
le fait que plus les eôtes et les iles decrites etaient eloignees de celles dont notre 
auteur avait une eonnaissance personnelle, plus il avait recours au portulan Rizo, 
alors traduit souvent au mot pres. Tel etait le cas pour les eôtes mediterraneennes 
de l'Espagne, celles du Magbreb a l'ouest d'Alger et celles de la Corse oiı il dit 
lui-meme n'avoir jamais mis le pied a terre. En revanche, celles de la Sardaigne 
et de la Sicile etaient le tMatre fanıilier de ses aetivites de eorsaire et I' on eons­
tate que leur description n'emprunte guere au Rizo. Nous n'avions aucune idee 
preconçue au sujet de sa deseription du domaine de la Republique, pensant to­
utefois que }'effet des limitations imposees a la circulation des sujets ottomans 
sur ce territoire et qu'Evliya Çelebi devait connaitre pres d'un siecle et demi 
plus tard serait egalement perceptible dans le texte de Pm Re'is. Or, il n'en est 
rien. Sa description est d'une riehesse et d'une precision qu'a soulignees Mid­
bat Kozlicic. Pour notre part, nous avons pu mettre en evidence, en presentant 
une anthologie succincte, le fait que, de ce point de vue, elle surpasse ineontes­
tablement les portulans italiens qui la precedent ou la suiventjusqu'au debut du 
xvrre siecle. La question se pose done une nouvelle fois de deternıiner la sour­
ee qu'a utilisee Pm Re'is pour parfaire a ce point la st:conde version de son ouv­
rage. Un portulan ignore depuis lors ? On peut en douter ear son eontenu aura­
it assurement enriebi de meme ceux que nous connaissons. L'information orale? 
On sait que notre auteur y avait volantiers recours et il en parle lui-meme a plu­
sieurs reprises dans son texte et dans la preface de eelui-ci. Pour l'instant, rien ne 
permet de trancber. 

Evliya Çelebi (1611-1684 ?) est le deuxieme auteur dont nous examinons 
la description de la region de Dubrovnik. C'est a son inepuisable inventivite 
en matiere d'etymologies approximatives que la ville doit cette appella.tion -
jamais reprise par quiconque dans la suite des temps- de Dôbra-Venedik, la 

les côtes de l'Egypte et les rives du Nil. Nous tentons parallelement, dans un cadre collectif, 
I' edition et l'examen des prefaces et postfaces de l'auteur ala lumiere de ce que nous aurons 
appris en cbemin, renouant ainsi avec la saine tradition des analyses precedant la syntbese 
(voir PRPF dans la bibliographie infra) .. 
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« Bonne-Venise », expression forgee apartir d'un adjectifpanslave et du nom 
turc de Venise deri ve de 1 'allemand et destinee a distinguer la fidele Republique 
tributaire de la Venedfk Bundulpinf 5, la V eni se ennemie depuis le debut de la gu­
erre de Crete en 1645. Evliya Çeleb'i est suffisamment connu par les dix volu­
mes de relation des incessants voyages qu'il accomplit en territoire ottoman et 
parfois au-dela, comme compagnon de grands personnages et parfois charge de 
modestes missions, pour qu'il soit necessaire de le presenter longuement. Les 
deux brefs sejours qu'il fit a Dubrovnik a quelques jours d'intervalle attirent 
l'attention par le fait qu'ils eurent lieu en 1664, soit trois anneesavant le tremb­
Iement de terre le plus devastateur qu' a connu la ville au cours de son histoire. 
Toutefois, son nkit ap parait quelque peu decevant car il ne put voir grand-chose, 
faute de temps, certes, mais surtout parce que les autorites locales ne lui permi­
rent pas de se promener a son gre. Cela est no te precisement et 1' on remarque en 
outre qu'au cours de ses allees et venues dans le territoire ragusain, il ne penetre 
dans aucune place fortifiee, et a peine dans quelques villages dont la traversee 
est inevitable. Mais le recours au manuscrit Revan 1457 de la Bibliotheque du 
Palais de Topkapı (TR, vraisemblablement l'exemplaire personnel de l'auteur), 
s'est revele fructueux. En effet, une partie quantitativement irnportante et qu­
alitativement significative du texte d'Evliya Çelebi que l'on y trouve avait ete 
ecartee du tom e VI de 1' edition imprimee d 'Istanbul ( 1318/1900-1901 ), parmi 
bien d'autres coupures operees par la censure hamidieone qui ont deja donne 
lieu a un certain nombre d'etudes. Or, ces coupures se refletaient dans la tra­
duction croate publiee naguere par Hazirn Sabanovic6

• C'est ainsi que Vesna 
Miovic-Peric a pu reprendre le commentaire des chapitres qui nous interessent 
ici sur une base textuelle enfin fiable : celle de la nouvelle edition publiee a Is­
tanbul par le s soins d 'un e equipe de specialistes hautement qualifies et ay ant un e 
longue experience des pieges de la langue de notre voyageur 7• 

Il nous a semble qu'aussi precieux qu'ils soient dans des genres differents, 
ces deux temoignages ottomans donnent de Dubrovnik une image trop partielle 
pour qu'elle puisse satisfaire le lecteur d'aujourd'hui. C'est pourquoi nous avons, 
d'une part, fait suivre les textes de Pm Re'is d'un certain nombre d'extraits de 
portulans italiens dates du milieu du xrne siecle au debut du xvrre et decrivant 
la partie de la côte dalmate qui nous interesse. Comme nous l'avons note plus 
haut, la juxtaposition de ces textes avec celui de Pm Re'is reflete un e connaissan-

Evlija Ce/ebi, Potopis. Odlomci o jugoslavenskim zemljama ( ... ), Sarajevo, 1996. 
Cf. Franz Babinger, Aus Siidslaviens Tiirkenzeit, Berlin, 1927. 
Evliya Çelebi b. Derviş Melıemmed Zılli. Evliya Çelebi Seyalıatnamesi. Topkapı Sarayı Kiitii­
plıanesi Reva11 1457 Numaralı Yazmamn Transkripsiyonu - Dizini, ed. Seit Ali Kahraman, 
Yücel Dağlı, Roberty Dankoff, VI, Istanbul, Yapı ve Kredi Yayınları, 2002. 
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ce nautique remarquable de la part de ce dernier. D'autre part, le recit d'Evliya 
Çelebi ne pouvait prendre non plus tout son relief que si on le confronte de meme 
avec des temoignages de voyageurs europeens. Sans pretendre a une impossible 
exhaustivite, nous avons done modestement tente de presenter un bref fiorilege 
d'extraits significatifs, tous anterieurs a la visite du voyageur ottoman dans la 
Republique de Saint-Blaise, et qui appelleraient eux-memes une etude appro­
fondie. Les reserves que l'on y releve au sujet des habitants de Dubrovnik ne 
sont pas les memes qu'exprime Evliya Çelebi, mais elles se revelent concordan­
tes - ce qui n'implique pas pour autant qu'elles correspondent a une realite, sur­
tout lorsque les auteurs se plagient sans vergogne les uns les autres ... 
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